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La brigade blindée 1 a présenté ses moyens
à Bienne, dans le cadre de l'exercice

ARATRO DUPLEX, où ont été engagés le

bataillon d'exploration 1 et le bataillon

d'aide au commandement 1. Le public a pu

découvrir des moyens de communication

ultramodernes et performants, maîtrisés par

des miliciens passionnés de technologie.

Photos ® Neo-Falcon.

Stratégie

Un stratégiste et un patron horloger parlent de sécurité à Bienne

Col Hervé de Week
Ancien rédacteur en chef, RMS

Vendredi
et samedi dernier, la brigade blindée 1,

formée en grande partie d'unités romandes
et commandée par le brigadier Yvon Langel,

présentait ses moyens d'exploration, de conduite et de
soutien sur la place du Marché-Neuf à Bienne. Il s'agissait
de montrer au public nos soldats et leurs matériels, à une
époque où l'armée ne sort guères des places d'armes et
d'exercice. Dans la foulée, des exposés et une table ronde,
vendredi au Palais des Congrès, consacrés à l'économie et
la sécurité de la Suisse dans le monde actuel.

La guerre toujours présente et pas loin
de chez nous

Alexandre Vautravers, rappelle qu'il y a une quinzaine
d'années, il était interdit de parler de guerre dans les

médias; tout au plus pouvait-on évoquer des conflits
ou des tensions. L'Ecole de guerre à Paris était devenue
le Collège interarmées de défense, avant de retrouver
récemment son appellation primitive

On voulait faire abstraction du phénomène-guerre
prétendument en voie de disparition. Aujourd'hui, on en
dénombre quarante-cinq, la plupart des guerres civiles,
souvent dénommées « conflits intra-étatiques » par
les experts. Le terrorisme, auquel tous les camps font
recours, peut toucher la Suisse à tout moment.

Le djihadisme et le prétendu Etat islamiste sévissent en
Irak et en Syrie, une guerre hybride en Ukraine a entraîné
le retour ce que certains appellent une «guerre froide
2.0, » alors que l'Europe occidentale, à l'exception de la
France et de la Grande-Bretagne, ne dispose plus que
d'« armées-bonzaï, » fruits des dividendes d'une paix
assurée après la chute de l'Union soviétique. Aujourd'hui,
l'Europe commence à réarmer. Il n'en reste pas moins
que les alliés de l'OTAN montrent des divergences: faut-il
faire face à la Russie ou marquer un effort principal au
Moyen-Orient?

Lors de l'accession de l'Ukraine à l'indépendance, la
communauté internationale lui a apporté son soutien
politique et économique, la promesse d'une possible
intégration dans l'OTAN. En revanche, elle lui imposait la
destruction de ses armes nucléaires, héritage de l'Union
soviétique, ainsi qu'un effort de défense très réduit.
Lorsque la Russie intervient directement / indirectement
en Ukraine et qu'elle annexe la Crimée, les Occidentaux
protestent mais laissent faire.

A propos de la Syrie, les grandes puissances, après avoir
distingué d'une manière absurde de bons et de méchants
djihadistes en guerre contre le régime de Bachar el-
Assad, se rencontrent à Genève ou ailleurs, mais c'est
surtout pour se partager les zones de frappes aériennes.
Alexandre Vautravers déplore «la myopie du droit
international» et son peu d'efficacité.

Une croix ou le signe « plus » sur le
drapeau suisse

François Thiébaud, le charismatique président de la firme
Tissot, un des fleurons du groupe Swatch, regarde la
Suisse avec les yeux d'un Français établi chez nous depuis
des décennies. Il voit la croix sur le drapeau suisse comme
un «plus» qui symbolise des avantages, des atouts, en
particulier la capacité d'innovation, qui contribuent à la
sécurité technologique et économique du pays.

Aujourd'hui, l'horlogerie suisse connaît des difficultés
et une baise de ventes mais, dans le passé, elle a perdu
des batailles, mais jamais la guerre. La montre connectée
va-t-elle la mettre gravement en danger? Cette question,
François Thiébaud y répond en constatant que seules une
dizaine des quelque trois cents personnes présentes dans
la salle en portent une. Ce nouveau produit n'empêche pas
d'acheter des montres L'heure que l'on trouve sur nos
téléphones portables, nos tablettes et autres accessoires
n'a pas fait disparaître la montre à nos poignets, parce
que l'horlogerie suisse « habille le temps ». On connaît son
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savoir-faire, sa capacité de rebondir, sa présence partout
dans le monde - souvent par le chronométrage - dans les

grands événements, sa capacité à s'adapter aux demandes
des clients. A la Fête fédérale de lutte à Estavayer, la firme
Tissot proposait une « montre-lutteur... »

La table ronde

Deux éléments importants ressortent de la table ronde
animée par le grand reporter Gaétan Vannay, à laquelle
participent le commandant de la brigade blindée 1, Yvon
Langel, le conseiller d'Etat neuchâtelois Alain Ribaux,
Michel Thiébaud et Alexandre Vautravers.

En cas d'attentat terroriste, les médias ne feraient-elles
pas mieux de ne pas citer les noms des auteurs, d'étaler
leur biographie. Cela éviterait peut-être que beaucoup
les considèrent comme des héros et des martyrs. Enfin
et surtout, la sécurité s'avère une notion chiffrable, alors

que le sentiment de sécurité fait partie de l'irrationnel
de l'individu et que le risque « Zéro » n'existe pas. Même
si les chiffres sécuritaires semblent excellents, il y aura
toujours une partie de la population qui ressent de
l'insécurité.

H.W.

SES
Le brigadier Yvon Langel et le major EMG Marc Zürcher devant un TOW

Piranha de la compagnie chasseurs de chars 1/2.
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